








Document 4 : Caractéristiques d’une feuille 

A l’œil nu, la feuille, le plus souvent de couleur verte, présente plusieurs parties. Le limbe est 
relié à la tige par le pétiole et des nervures, prolongement du pétiole dans le limbe, sont des 
éléments conducteurs assurant l'approvisionnement des cellules chlorophylliennes en eau et 
éléments minéraux. 
Au microscope optique, une coupe transversale de feuille présente de part et d’autre une 
couche de cellules épidermiques. On distingue ainsi l’épiderme supérieur et inférieur. 
Les cellules chlorophylliennes de la feuille forment un tissu nommé parenchyme. 
Dans le parenchyme palissadique, les cellules chlorophylliennes sont rangées « en palissade », 
tandis que dans le parenchyme lacuneux, elles ménagent entre elles des espaces, appelés 
lacunes. 
Des structures épidermiques particulières, les stomates, interrompent la continuité de 
l’épiderme foliaire. 
Les stomates sont constitués de deux cellules stomatiques délimitant un orifice réglable, 
l’ostiole. Cet orifice permet une communication directe entre l’atmosphère et une chambre 
sous-stomatique. Les chambres sous-stomatiques se prolongent à l’intérieur de la feuille par 
de nombreux espaces intercellulaires qui constituent une véritable atmosphère interne. Le 
dioxyde de carbone pénètre dans la chambre sous-stomatique par les stomates, atteint les 
cellules chlorophylliennes en diffusant à travers les espaces lacunaires et pénètre dans leur 
cytoplasme, où il se dissout. 
 



Feuille observée à l’œil nu



Observation au microscope optique d’épiderme foliaire

de polypode à deux grossissement



Observation microscopique d’une coupe transversale de feuille 

et son schéma d’interprétation



Les échanges gazeux de la feuille avec son environnement



Bilan

La feuille est l’organe spécialisé dans la photosynthèse. Sa structure :

• favorise les échanges gazeux avec l’atmosphère

L’observation microscopique d’une coupe transversale d’une feuille 
permet de détailler l’organisation interne. Entre l’épiderme supérieur 
et l’épiderme inférieur, on observe des cellules chlorophylliennes 
(parenchyme palissadique et parenchyme lacuneux). L’épiderme est 
ponctué de stomates, structures formées de 2 cellules en forme de 
haricot laissant un orifice central appelé ostiole. Le CO2 pénètre par 
l’ostiole dans la chambre sous-stomatique puis diffuse à travers les 
espaces lacunaires pour ensuite se dissoudre et pénétrer dans les 
cellules chlorophylliennes.

• favorise l’exploitation de la lumière

Les feuilles sont plates et de faible épaisseur (de l’ordre de 1 mm) et 
ont une grande surface pour capter le maximum de rayons lumineux.



Document 5 : les expériences de Calvin et 

Benson (1962)

Des chlorelles sont maintenues en suspension à la 

lumière, dans un récipient où l'on fait barboter du 

dioxyde de carbone. Celles-ci sont refoulées dans 

une tubulure souple et transparente qu'elles 

parcourent en un temps donné grâce à une pompe 

dont le débit est connu. 

En un point variable de la tubulure, on injecte du 
14CO2: le temps pendant lequel les algues peuvent 

l'incorporer est variable selon l'endroit de l'injection. 

Les cellules tombent enfin dans du méthanol 

bouillant qui bloque instantanément toutes les 

réactions chimiques.

Par radio-chromatographie, Calvin et Benson 

déterminent les molécules organiques qui ont 

incorporé le 14C en fonction du temps de mise en 

présence des algues avec le dioxyde de carbone 

radioactif. 



- Séparation des constituants du mélange par chromatographie

- Révélation des molécules contenant du 14CO2 par autoradiographie



Les étapes de l’incorporation du CO2





L’élément carbone se trouve à l’état oxydé dans la matière organique (CO2) et à l’état 

réduit dans la matière organique (glucose : C6H12O6).

Il y a ainsi une réduction du carbone minéral en carbone organique.

CO2 + 4H+ + 4e- � CH2O + H20

réduction














